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« Cheminer avec détermination » 

Le Carmel thérésien face à l’appel au renouvellement 

 

 

DOCUMENT FINAL DU DEFINITOIRE GENERAL EXTRAORDINAIRE OCD 

(ARICCIA, 29 AOUT – 6 SEPTEMBRE 2017) 

 

 

 À l’issue de ce premier Définitoire Extraordinaire du sextennat 2015-2021, qui s’est 

tenu à Ariccia du 29 août au 6 septembre 2017, nous voulons, dans ces lignes, préciser le chemin 

que nous parcourons, et faire parvenir des mots d’encouragement à tous nos frères religieux. 

Au cours de ces journées nous avons eu l’occasion de travailler sur des questions spécifiques 

qui nous aideront dans notre tâche de gouvernement et sur notre chemin de relecture des 

Constitutions ; cette relecture qui nous est une bonne occasion de renouvellement de notre 

Ordre. C’est pour cette raison que nous faisons nôtre l’invitation de Sainte Thérèse à « cheminer 

avec détermination » (V 11,13). Nous nous sentons engagés à suivre le processus de 

renouvellement que nous demande l’Église, et à répondre comme il convient à l’appel que nous 

lance Jésus dans l’Évangile. Selon les mots du pape François, nous tous, consacrés, et 

consacrées de notre temps, « nous sommes invités à accepter cet appel : sortir de son propre 

confort et avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de 

l’Évangile.»1 

Le pape François encore, s’adressant à l’Assemblée Plénière de la Congrégation pour 

les Instituts de Vie Consacrée, et les Sociétés de Vie Apostolique (CIVCSVA), affirmait que 

nous nous trouvons, avec l’Église et la vie consacrée, confrontés à « un changement d’époque et 

pas seulement à une époque de changement, dans laquelle il apparaît difficile d’assumer des 

engagements sérieux et définitifs. »2  Dans un tel contexte la vie consacrée doit être prête à une 

attitude de renouvellement et de retour aux origines comme élément revitalisant. Le Pape 

ajoutait : « Il y a tant de sainteté dans la vie consacrée ! — mais ne manquent pas les situations 

de contre-témoignage qui rendent difficile la fidélité… Si la vie consacrée veut garder sa 

mission prophétique et son attrait, en continuant à être une école de fidélité pour ceux qui sont 

proches et les éloignés (cf. Ep 2, 17), elle doit garder la fraîcheur et la nouveauté de la centralité 

de Jésus, l’attraction de la spiritualité et de la force de la mission, montrer la beauté d’une vie 

à la suite du Christ et faire rayonner l’espérance et la joie. »3 

 Comme un fruit de l’heureuse expérience qu’a été la lecture des œuvres de sainte 

Thérèse de Jésus, et guidés par le document du Chapitre Général d’Avila en 2015 (Il est temps 

de cheminer !), au cours de ce sextennat, nous avons entrepris une nouvelle étape de réflexion, 

avec la relecture des Constitutions comme élément rénovateur de notre vie et de notre mission. 

En accueillant cette invitation à rechercher ce qui est central dans notre vie, c’est avec la 

certitude que nous voulons suivre le chemin commencé, et le désir « de faire d’autres pas en 

avant pour que les idéaux et la doctrine prennent chair dans nos vie : systèmes, structures, 

                                                           
1 Pape François, Exhortation Apostolique Evangelii gaudium, 20 
2 Discours du Pape François aux participants l’Assemblée plénière de la CIVCSVA, 28 janvier 2017. 
3 Ibid. 
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diaconats, styles, relations et langage »4, que nous nous sommes engagés dans ces journées de 

réflexion et de fraternité. 

 

1. Le défi du renouvellement 

Nous voulons garder présente notre réalité actuelle, telle que nous l’a présentée le P. 

Général dans son rapport sur l’état de l’Ordre : « Joyeusement nous rendons grâce pour le trésor 

que nous avons entre les mains, et pour les multiples possibilités qu’offre le moment présent. 

Mais en même temps nous tentons d’identifier “le nœud à défaire pour sortir de la paralysie et 

dépasser la crainte devant l’avenir. »5 Ainsi nous pourrons faire face au défi de revivifier nos 

vies et notre Ordre. Ainsi que le remarquait le P. Saverio dans sa relation : « Notre Ordre partage 

la situation générale de la vie religieuse actuelle, que nous pourrions définir comme un 

renouvellement mené à mi-chemin, une démarche ralentie, ou même stoppée à cause d’une 

direction incertains, de la complexité du parcours et de la lassitude des marcheurs. »6 Nous 

soulignons quelques éléments concrets qu’il convient de revoir pour préparer un avenir digne 

de la vocation que nous avons reçue. 

 

A) LA DIMENSION CONTEMPLATIVE 

 Notre charisme a pour composant essentiel le désir de connaître Dieu et de nous laisser 

connaître par Lui. Notre cœur ressent la soif de cette rencontre, nous aspirons à vivre la joie de 

l’amitié avec l’hôte intérieur, qui donne à l’existence sens et plénitude. Pourtant, parfois, ce 

désir se trouve comme enseveli sous les nombreuses réalités qui nous occupent et nous poussent 

à rechercher d’autres centres pour nos vies. Quand cela arrive, comme dit le P. Général, « nous 

nous éloignons toujours plus de notre vocation contemplative, et, finalement, cette voie nous 

apparaît étrange, voire incompréhensible, ce qui, ensuite, nous convainc que nous devons 

chercher ailleurs notre propre réalisation. »7 

 Reconnaitre notre difficulté à vivre dans une attitude réellement contemplative tout en 

ressentant le désir de l’amitié avec Dieu est déjà un premier pas, aussi nécessaire que positif. 

Cependant, « s’il nous manque la patience pour attendre, la liberté pour changer et le courage 

pour renoncer à un mode de vie dont l’objectif serait la recherche de notre confort personnel, il 

ne vaut même pas la peine de commencer Mais avons-nous le désir de le faire, d’essayer de 

vivre ainsi, de nous lancer dans cette aventure ?... »8 

 

B) LA CONNAISSANCE ET L’ATTENTION A NOUS-MEMES 

                                                           
4 CIVCSVA, À vin nouveau, outres neuves. La vie consacrée depuis le Concile Vatican II : défis encore 

ouverts, Roma, Libreria Editrice Vaticana 2017, introduction. 
5 Ibíd., 10. 
6 P. Saverio CANNISTRA, Rapport sur l’état de l’Ordre, presenté au Définitoire Général Extraordinaire, 

Ariccia 2017. 
7 Ibid. 
8 Ibid. 
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Pour Thérèse la contemplation est absolument inséparable de la connaissance de soi-même : 

« Et prenez ce soin : au début et à la fin de l’oraison, même si vous atteignez à une haute 

contemplation, appliquez-vous toujours, pour finir, à une meilleure connaissance de vous-

mêmes. » (C 39,5). 

Le P. Général constate que « la connaissance et l’attention à soi-même sont devenues 

des tâches particulièrement ardues. Nous sommes constamment projetés hors de nous-mêmes, 

le regard et l’oreille continuellement tournés vers des objets électroniques, qui sont désormais 

comme des prolongements de notre corps. Dans ces circonstances, s’écouter soi-même, être 

attentif non aux messages qui viennent de l’extérieur, mais à ceux qui viennent du fond de nous-

mêmes, est une tâche qui exige une motivation et une volonté fortes. »9 

Nous nous trouvons de nouveau confrontés à un défi énorme : comment continuer à 

nous humaniser, comment continuer à nous connaitre nous-mêmes, pour être capables de vivre 

« de l’intérieur ». Thérèse de Jésus nous a démontré, à partir de son expérience, la richesse 

incomparable que se trouve en nous, et elle nous incite avec insistance à ne pas nous perdre au-

dehors de nous-mêmes, à ouvrir la porte de l’oraison pour nous retrouver dans notre identité la 

plus profonde à travers la relation d’amour avec Celui qui nous habite et qui nous aime. Le 

chemin que nous sommes appelés à parcourir est avant tout le passionnant voyage vers 

l’intérieur de nous-mêmes. 

 

C) LA VIE FRATERNELLE EN COMMUNAUTE 

Une dimension centrale de la vie consacrée est la relation que nous avons avec les frères 

avec qui nous formons la communauté. Cet aspect acquiert un relief particulier dans notre 

famille thérésienne ; nous connaissons tous l’invitation ferme et exigeante de Thérèse : « Ici 

toutes doivent être amies, toutes doivent s’aimer, toutes doivent s’entraider. » (C 4,7). 

En observant la situation actuelle de l’Ordre, le P. Général affirme : « Dans nos 

communautés, bien souvent nous ne sentons pas chez nous. »10 L’individualisme diffus dans la 

société moderne ne devrait pas s’infiltrer dans notre comportement pratique ; notre style de vie 

et notre idéal communautaire doivent être plutôt une alternative gratifiante et humanisante, qui 

puisse se montrer lumineuse et attirante pour les hommes et les femmes de notre temps, qui ont 

un tel besoin de relations réellement humaines. 

Pour qu’il en soit ainsi, il faut que nos désirs et nos décisions se basent sur la vision 

thérésienne de la communauté. Pour commencer, nos communautés doivent compter un 

nombre adéquat de frères, favorisant un mode de relation familier, d’autre part le programme 

des activités et des engagements doit tenir compte de la vie fraternelle. Resserrer nos liens 

fraternels et de communion à tous les niveaux, en commençant par la communauté elle-même 

                                                           
9 Ibid. 
10 Ibid. 
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est une tâche urgente et passionnante. De plus, nous savons que la vie fraternelle en 

communauté, loin de nous renfermer sur nous-mêmes, nous amène à être un Carmel en sortie 

missionnaire pour offrir le charisme reçu comme un don pour l’Église. 

 

D) CHARISME ET MINISTERE ORDONNE 

La dimension charismatique et de gratuité qui caractérise la vie consacrée est un autre 

de ces trésors à cultiver. Les activités apostoliques ou autres sont certes importantes pour nous, 

mais elles doivent pouvoir s’harmoniser avec d’autres éléments aussi importants et essentiels 

de notre vie. Dans son rapport, le P. Général faisait aussi ce constat : « Peu à peu notre vie 

religieuse se fait plus cléricale... Aujourd’hui nous nous identifions un peu plus au rôle de 

ministre ordonné et à ses fonctions, qu’à notre spécificité de religieux. »11  Cette attitude met 

en jeu notre identité de religieux. 

Tout cela nous amène à nous reposer la question : comment transmettre notre identité 

de religieux Carmes déchaussés à ceux que nous formons, dans les étapes de la formation 

initiale, mais aussi, comment pouvons-nous nourrir de cette même identité tous les religieux 

par le biais de la formation permanente. Il s’agit de transmettre et de continuer à approfondir, à 

actualiser sans cesse la connaissance vitale de la spiritualité carmélitaine et l’identification 

personnelle au charisme thérésien. 

 

E) LA PAUVRETE CULTURELLE 

Un autre aspect qui va de pair avec tout ce qui précède est une certaine pauvreté 

culturelle, peut-être parce que « l’affaiblissement de l’identité religieuse entraine aussi un 

affaiblissement d’une certaine caractéristique traditionnellement présente dans la vie et la 

mission des religieux : leur engagement dans l’étude et la formation théologico-spirituelle »12 

C’est une réalité récurrente : à une époque où nous parviennent tant d’information sur 

les événements, au moment même où ils se produisent (en “temps réel”), nous sommes devenus 

des consommateurs habituels de l’information, mais nous ne parvenons pas  à l’approfondir ou 

à nous assurer de son contenu, et nous nous bornons à être de simples échos de ce que nous 

avons entendu et vu. Si une sérieuse implication dans l’étude et la formation théologico-

spirituelle vient à manquer, la qualité de notre service ecclésial s’en ressent, et s’appauvrit. Bien 

qu’il ne soit pas le seul, c’est un élément fondamental de la formation permanente à laquelle 

nous sommes instamment appelés, aujourd’hui plus que jamais, en raison des changements 

profonds et continuels qui se produisent autour de nous, et auxquels nous ne pouvons répondre 

qu’avec une sérieuse connaissance de la culture dans laquelle nous vivons, qui nous permette 

de traduire l’Évangile et le charisme thérésien dans un langage et une forme significatives pour 

notre temps. 

                                                           
11 Ibid. 
12 Ibid. 
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F) LA RELATION AVEC NOS SŒURS RELIGIEUSES ET AVEC LES LAÏCS 

Un dernier point que le P. Général présente dans son rapport sur l’état de l’Ordre, comme 

un risque pour les religieux, est « de nous enfermer en nous-mêmes et de en pas profiter des 

richesses que notre famille carmélitaine nous offre. »13 En ce sens la relation avec nos sœurs 

Carmélites déchaussées, avec le Carmel Séculier et avec toutes les personnes liées d’une façon 

ou d’une autre au Carmel thérésien, est particulièrement importante. 

Dans cette vie consacrée, sans doute excessivement hiérarchisée, que nous vivons, nous 

avons plus que jamais besoin de conversion afin de donner sa place à la relation horizontale 

avec ceux avec qui nous partageons le même charisme eu sein de la famille des Carmes 

déchaussés. Le fait que notre famille thérésienne soit formée de religieuses, de religieux et de 

laïcs est un signe éloquent et une chance extraordinaire pour vivre la richesse de l’unité dans la 

diversité, en suivant le  même chemin et en nous aidant mutuellement à croître jour après jour. 

 

2. Une invitation à continuer à avancer avec détermination 

Le constat des déficiences de notre réalité actuelle ne nous permet pas de nous 

abandonner aux lamentations, mais nous demande d’aller de l’avant sur le chemin de 

revitalisation, déjà commencé par l’Ordre pendant ces dernières années. Nous devons 

absolument suivre, avec une détermination toute thérésienne, l’itinéraire de réforme et de 

renouvellement de vie et de mission, que nous avons déjà entrepris. 

 Les documents de l’Église nous parlent avec insistance de renouvellement. Qu’il suffise 

de citer le document récent de la CIVCSVA À vin nouveau, outres neuves, qui affirme : « Il faut 

une réelle ouverture d’esprit pour concevoir, imaginer une manière de vivre prophétique et 

charismatique, selon des schémas appropriés et, probablement, inédits »14. N’est-ce pas là la 

proposition de notre dernier Chapitre Général, “Il est temps de cheminer !”, le pari décisif pour 

renouveler notre identité et en approfondir la richesse charismatique, pour qu’il passe de l’esprit 

au cœur et que notre engagement dans la vie religieuse fasse de nouveau envie ? 

Nous ne pouvons, ni ne devons oublier les mots-programme de sainte Thérèse : « Nous 

commençons maintenant, et qu’ils s’efforcent de toujours aller du bien au meilleur. » (F 29,32). 

Pour nous, Supérieurs Majeurs, qui étions présents à ce Définitoire Extraordinaire nous avons 

pu regarder en face la nécessité d’accompagner et de guider la vie des frères de nos 

circonscriptions dans un renouvellement intérieur et une réanimation de notre vie, pour que 

nous allions ensemble vers une présence plus significative dans l’Église et dans la société. 

 Au point de départ de ce chemin de renouvellement il faut placer l’identification 

personnelle au Christ et à l’Évangile. Comme le dit le document de la CIVCSVA, « comme 

point de départ de tout chemin, il nous semble important de souligner la nécessité d’un élan de 

                                                           
13 Ibid. 
14 CISCSVA, À vin nouveau, outres neuves, 3. 
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sainteté chez les consacrés et les consacrées, qu’on ne peut concevoir sans le sursaut d’une 

passion renouvelée pour l’Évangile au service du Royaume. »15  Ce renouvellement a pour 

objectif fondamental le service de l’Église et l’annonce de l’Évangile ; nous sommes appelés à 

une conversion missionnaire qui fasse de nous les apôtres du Christ devant tous les hommes. 

 

A) LA RELECTURE DES CONSTITUTIONS 

 Le processus de renouvellement des Constitutions que nous sommes en train de mener 

à son terme, est pour nous un moyen efficace pour redécouvrir la sainteté chrétienne telle que 

la propose le charisme thérésien, et que le reflètent nos normes de vie. Pendant toutes ces 

journées nous avons rappelé l’objectif recherché dès le début : aller plus profond dans une 

révision de vie qui permette à l’Ordre de continuer à vivre d’une manière pleine et authentique 

le charisme thérésien, dans le temps et les circonstances actuelles. Le document du Chapitre 

Général présente le projet comme un moyen de nous demander si nous sommes fidèles à la 

vocation que nous avons reçue de servir Dieu et l’humanité au sein de la famille de Thérèse : 

« Nous voulons nous interroger sur la qualité du service que nous rendons à Dieu et aux 

hommes dans la fidélité au charisme thérésien. »16  Le Chapitre est parti du constat que le 

charisme n’est pas une réalité statique, mais que, pour qu’il ait sens dans le moment présent, il 

faut en actualiser la façon de le vivre. 

Peut-être avons-nous peur de la nouveauté, de ce qui peut arriver. Nous n’allons pourtant 

pas nous lancer les yeux fermés, nous aurons toujours des références. Le pape François nous 

confirme dans cette démarche : « Que nous apporte l’Évangile? Fête et nouveauté. À la 

nouveauté, nouveauté ! “À vins nouveaux outres nouvelles.” Il n’y a aucune peur à avoir de 

changer les choses selon la loi de l’Évangile. L’Église nous demande à tous certains 

changements. Elle nous demande de laisser de côté les structures caduques ; elles sont inutiles ! 

Et prendre des outres nouvelles, celles de l’Évangile. »17 

La relecture des Constitutions nous porte à une meilleure communion fraternelle, 

d’abord dans nos communautés, puis dans nos circonscriptions et enfin dans l’Ordre tout entier. 

Nous ne devons pas avoir peur de ce qui pourrait sortir de cette relecture, puisque son premier 

objectif est déjà quasiment atteint, ainsi que l’exprimait le P. Général en annonçant le démarrage 

effectif du projet en octobre 2015 : « Nous entamons donc un processus passionnant et exigeant 

de réflexion, de dialogue, de prière et d’engagement qui doit nous stimuler et renforcer notre 

identification en théorie comme en  pratique avec notre idéal de vie. »18 

Les contributions qui nous arrivent à partir des travaux des communautés sur les 

Constitutions témoignent de l’effort des religieux pour renouveler leur vie, ainsi qu’un désir 

croissant de connaitre notre charisme, de nous identifier personnellement et 

communautairement et d’en témoigner dans la réalité quotidienne. Les temps ont changé, les 

formes peuvent changer elles aussi, mais la substance même de notre charisme, reflétée dans 

                                                           
15 CISCSVA, À vin nouveau, outres neuves, 10. 
16 Il est temps de cheminer !, 17. 
17 Méditation matinale en la chapelle de la Maison Sainte-Marthe, 5 septembre de 2014. 
18 P. Saverio CANNISTRA, Lettre à tout l’Ordre, 15 octobre 2015. 
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les Constitutions, demeure, parce que le message de Thérèse de Jésus et de Jean de la Croix est 

toujours d’actualité aujourd’hui. 

Nous rappelons que pendant toute cette année, le processus de relecture continuera avec 

l’aide des fiches de travail qui rendent plus facile un accès priant au texte et un dialogue 

communautaire sur ce même texte. La commission internationale qui coordonne le processus 

continuera à recueillir les réponses des circonscriptions aux questions posées dans chaque fiche. 

En accord avec les orientations du Chapitre Général, plus tard (en février 2019) un Définitoire 

Général Extraordinaire se réunira pour choisir entre les trois options proposées dans le 

document capitulaire : réécrire le texte des Constitutions, introduire des modifications et/ou 

rédiger une déclaration préalable de type charismatique.19 

Nous nous encourageons donc les uns les autres à poursuivre résolument notre projet de 

nous retrouver avec notre charisme thérésien à travers la relecture orante, personnelle et 

communautaire des Constitutions; Les Supérieurs provinciaux ont pour responsabilité d’aider 

tous les frères à redécouvrir les Constitutions comme l’expression d’un patrimoine qui nous a 

été confié, dans l’esprit de Thérèse de Jésus et Jean de la Croix, et non comme un recueil de 

normes. Nous nous engageons personnellement et nous encourageons nos frères à donner un 

nouvel élan à la connaissance, l’actualisation et l’expérience vécue de notre condition de carmes 

thérésiens aujourd’hui.  

  

B) LE SERVICE DE L’AUTORITE 

Nous savons que, dans ce renouvellement évangélique auquel nous sommes appelés, 

une responsabilité particulière incombe aux Supérieurs majeurs, qui ont reçu la charge d’un 

service particulier auprès des frères. C’est pourquoi, pendant cette rencontre du Définitoire 

Extraordinaire nous avons consacré une attention particulière à la façon de réaliser ce service à 

la lumière de l’Évangile, des enseignements de l’Église et de notre charisme. Nous avons eu 

l’occasion d’écouter, de réfléchir et de partager des idées importantes sur la façon de dynamiser 

le service de l’autorité, pour mieux gérer la vie et les activités des Circonscriptions, susciter la 

relation et la coordination avec les autres Circonscriptions et avec le Centre de l’Ordre, 

maintenir un style de gouvernement collégial et participatif, être fréquemment présents dans les 

lieux de la formation initiale et permanente, administrer de forme évangélique et transparente 

les biens économiques, régler avec charité et lucidité les problèmes juridiques des frères en 

situations irrégulières ou particulières, etc... 

Les Supérieurs sont appelés à veiller particulièrement à la communion fraternelle à tous 

les niveaux dans l’Ordre. La fraternité vécue est de la responsabilité de tous, et les Supérieurs 

ont la mission d’avancer dans ce sens dans leur propre Circonscription, dans chacune des 

communautés qui la forment, et dans tout l’Ordre. Nous ne devons pas oublier non plus que 

cette communion fraternelle s’étend à toute la famille du Carmel, en commençant par nos sœurs 

Carmélites déchaussées et les laïcs liés à l’Ordre. Au sujet des religieuses, au cours de ces 

journées nous avons eu également l’occasion d’approfondir certains aspects de la récente 

                                                           
19Cf. Il est temps de cheminer!, 32. 



8 

 

constitution apostolique Vultum Dei Quaerere du pape François, qui donne des indications 

importantes pour le renouvellement de la vie contemplative féminine désiré par l’Église, et qui 

seront appliquées peu à peu. 

De même, les Supérieurs des Circonscriptions doivent privilégier le travail de 

renouvellement et ne pas permettre que leur attention et celle des Circonscriptions soit absorbée 

par des questions purement administratives. Le renouvellement exige le sacrifice de quelques 

uns de nos engagements, en faveur d’une vie communautaire plus intense pour renforcer notre 

identité religieuse. 

Parmi les sujets traités, le Définitoire a affronté aussi une situation nouvelle, qui s’étend 

de plus en plus dans la vie de l’Ordre : la présence de religieux sur le territoire d’autres 

Circonscriptions, souvent sans vie communautaire. Nous sentons l’urgence d’approfondir le 

discernement sur cette question et à tout faire pour que s’instaure un équilibre approprié entre 

oraison, fraternité et apostolat, conforme au charisme de l’Ordre et aux exigences du temps 

présent. 

 

Conclusion 

Le P. Général affirme : « Personnellement je ne doute pas que l’Esprit souffle aussi sur 

nous, sur notre famille carmélitaine. Il y a des désirs, des inquiétudes, des rêves, qui aimeraient 

bien se traduire en expériences. Je crois que nous devons favoriser de telles expériences, tout 

en assumant le risque de commette des erreurs. La pire des erreurs, en réalité, serait de rester 

bien tranquilles, fermés à l’avenir”. »20 Nous voulons partager cette certitude, qui encourage, 

anime et incite les cœurs à vivre dans la joie la nouveauté de l’Évangile. 

Nous sommes en chemin, et il nous faut “cheminer avec détermination” pour que ce que 

nous avons entrepris arrive à bon terme. L’assistance de la Vierge Marie nous aidera à réaliser 

notre désir, elle qui porte toujours sur nous un regard de Mère et de Sœur : à elle, et à saint 

Joseph nous confions nos rêves et tous nos projets. 

 

  

 

                                                           
20 P. Saverio CANNISTRA, Rapport sur l’état de l’Ordre 2017. 


